
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 17, 1-9

01 [En ce temps-là], Six jours après, Jésus prend avec 
lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les emmène à 
l’écart, sur une haute montagne.

02 Il fut transfiguré devant eux ; son visage devint 
brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs 
comme la lumière.

03 Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui 
s’entretenaient avec lui.

04 Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, 
il est bon que nous soyons ici ! Si tu le veux, je vais 
dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et 
une pour Élie. »

05 Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les 
couvrit de son ombre, et voici que, de la nuée, une voix 
disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je 
trouve ma joie : écoutez-le ! »

06 Quand ils entendirent cela, les disciples tombèrent 
face contre terre et furent saisis d’une grande crainte.

07 Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : « Relevez-
vous et soyez sans crainte ! »

08 Levant les yeux, ils ne virent plus personne, sinon lui, 
Jésus, seul.

09 En descendant de la montagne, Jésus leur donna 
cet ordre : « Ne parlez de cette vision à personne, 
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les 
morts. »

Année A — Transfiguration du Seigneur
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Autres lectures du dimanche

Livre du prophète Daniel
Dn 7, 9-10. 13-14

Psaume
Ps 96, 1-2, 4-5, 6.9

09 La nuit, au cours d’une vision, moi, Daniel, je 
regardais : des trônes furent disposés, et un Vieillard 
prit place ; son habit était blanc comme la neige, et 
les cheveux de sa tête, comme de la laine immacu-
lée ; son trône était fait de flammes de feu, avec 
des roues de feu ardent.

10 Un fleuve de feu coulait, qui jaillissait devant lui. 
Des milliers de milliers le servaient, des myriades de 
myriades se tenaient devant lui. Le tribunal prit 
place et l’on ouvrit des livres.

13 Je regardais, au cours des visions de la nuit, et je 
voyais venir, avec les nuées du ciel, comme un Fils 
d’homme ; il parvint jusqu’au Vieillard, et on le fit 
avancer devant lui.

14 Et il lui fut donné domination, gloire et royauté ; 
tous les peuples, toutes les nations et les gens de 
toutes langues le servirent. Sa domination est une 
domination éternelle, qui ne passera pas, et sa 
royauté, une royauté qui ne sera pas détruite.

R/ Le Seigneur est roi, le Très-Haut sur toute la 
terre (Ps 96, 1a.9a)

Le Seigneur est roi ! Exulte la terre !
Joie pour les îles sans nombre !
Ténèbre et nuée l'entourent,
justice et droit sont l'appui de son trône.

Quand ses éclairs illuminèrent le monde,
la terre le vit et s'affola ;
les montagnes fondaient comme cire 

devant le Seigneur,
devant le Maître de toute la terre.

Les cieux ont proclamé sa justice,
et tous les peuples ont vu sa gloire.
Tu es, Seigneur, le Très-Haut sur toute la terre,
tu domines de haut tous les dieux.
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Deuxième lettre de saint Pierre Apôtre
2P 1, 16-19

16 Bien-aimés, ce n’est pas en ayant recours à des 
récits imaginaires sophistiqués que nous vous avons 
fait connaître la puissance et la venue de notre 
Seigneur Jésus Christ, mais c’est pour avoir été les 
témoins oculaires de sa grandeur.

17 Car il a reçu de Dieu le Père l’honneur et la gloire 
quand, depuis la Gloire magnifique, lui parvint une 
voix qui disait : Celui-ci est mon Fils, mon bien-
aimé; en lui j’ai toute ma joie.

18 Cette voix venant du ciel, nous l’avons nous-
mêmes entendue quand nous étions avec lui sur la 
montagne sainte.

19 Et ainsi se confirme pour nous la parole 
prophétique ; vous faites bien de fixer votre 
attention sur elle, comme sur une lampe brillant 
dans un lieu obscur jusqu’à ce que paraisse le jour 
et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ». 
On se met alors à la recherche des 
bons mots, de belles formules et de 
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et 
l’on s’empresse de lui rédiger nos 
paroles. Mais ce n’est pas le chemin 
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route : 
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même 
afin de goûter ce silence qui permet 
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur, 
au-dedans. En effet, vous avez plutôt 
choisi de laisser l’Esprit saint être prière 
en vous et vous désirez lui offrir votre 
main, votre plume, votre cœur affamé 
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut 
animer, enflammer, vivifier les mots des 
Écritures et leur permettre de devenir 
Parole de vie et de feu pour vous et 
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité 
du dialogue amoureux du Père et du 
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part 
vous aussi  ! Vous croyez que la prière 
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en 
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les 
mots de Dieu en votre cœur et sur vos 
lèvres. Vous savez que la prière n’est 
pas faite de mots que l’on devrait 
rabâcher « comme les païens : ils 
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils 
se feront mieux écouter. N’allez pas 
faire comme eux ; car votre Père sait 
bien ce qu’il vous faut, avant que vous 
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous 
savez que la prière est désir d’écouter 
des mots inouïs, une Parole saisissante 
et apaisante, un murmure qui fait 
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette    E
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Jean Chrysostome 
Extraits de l’homélie 56 : « Je vous dis en vérité qu’il y a quelques-uns de ceux qui sont ici présentement 

qui ne mourront point. »

«Comme il parlait encore, une nuée 
lumineuse vint les couvrir; et en même 
temps il sortit une voix de cette nuée qui 

fit entendre ces mots: C’est mon Fils bien-aimé dans 
lequel j’ai mis toute mon affection. Ecoutez-le » 
(Mt 17,5). Pourquoi cette voix sort-elle d’une nuée? 
Parce que c’est de cette manière que Dieu paraît 
partout. David dit de lui « que la nuée et l’obscurité 
l’environnent». (Ps 70,4) Et ailleurs: «Qu’il monte sur 
une nuée; et qu’il est assis sur une nuée légère». 
(Ps 104,3) Et dans les Actes: « Une nuée le reçut et le 
cacha aux yeux des apôtres ». (Ac 1,9) Et ailleurs: 
«C’était comme le Fils de l’homme venant dans les 
nuées». (Dn 8,14) C’est donc afin que les apôtres 
croient que cette voix venait de Dieu qu’elle sort 
d’une nuée. L’Évangile marque qu’elle était claire et 
«lumineuse».  Quand Dieu voulait étonner les 
hommes par ses menaces, il leur faisait voir une nuée 
noire et sombre, comme il fit sur le mont Sinaï: 
«Moïse», dit l’Ecriture, «entra dans une nuée obscure, 
et la fumée paraissait de toutes parts comme une 
fumée épaisse». (Ex 24,13) Le Prophète parlant de 
même des menaces dont Dieu étonnait les hommes, 
les compare à une «eau obscure et ténébreuse dans 
les nuées de l’air». (Ps 17,13) Mais Dieu, qui ne voulait 
point terrifier ici les apôtres, mais seulement les 
instruire et les enseigner, paraît sur une nuée claire. 

Saint Pierre disait: «Faisons trois tentes », et Dieu en 
fait au contraire paraître une qui n’était point faite 
par la main des hommes. Ici on n’aperçut rien de ces 
fumées épaisses et sombres d’autrefois. On ne vit 
qu’une nuée claire et légère, d’où sortit une voix qui 
n’avait rien de terrible. Et pour ne point laisser de 
doute à qui des trois cette voix s’était adressée: 
«Voici mon Fils bien-aimé »; lorsqu’elle se fit entendre, 

Moïse et Elie s’étaient déjà retirés, ce qui ne fût pas 
arrivé, si ce témoignage si glorieux eût été pour 
quelqu’un de ces deux prophètes. Pourquoi la nuée 
les enveloppe-t-elle tous et non pas le Christ seul? 
Parce que si elle n’eût reçu que le Christ seul, on eût 
pu croire que c’était lui qui aurait fait entendre la voix. 
Aussi l’évangéliste, insistant sur ce point, affirme 
expressément que la voix venait de la nuée, c’est-à-
dire de Dieu. [...]

«Les disciples entendant cette voix, tombèrent le 
visage contre terre, et furent saisis d’une grande 
crainte » (Mt 17,6). Pourquoi furent-ils saisis d’une si 
grande crainte en entendant cette voix? Cette même 
voix s’était déjà fait entendre au baptême de Jésus-
Christ en présence de tout un peuple, et cependant 
personne de tous ceux qui étaient présents ne fut 
frappé d’une semblable terreur. (Jn 12,21) Il est encore 
marqué dans la suite qu’ils entendirent comme la 
voix, et comme le bruit d’un tonnerre, et cependant 
ce tonnerre ne les étonne pas autant que le fait ici 
cette voix. Quel est donc le sujet de la crainte qu’ils 
éprouvent? C’était, mes frères, à cause de toutes les 
circonstances, du temps, du lieu, de la solitude, de la 
montagne, du silence qui y régnait, de la 
transfiguration du Sauveur, de la lumière si brillante 
qui parut alors, et de cette nuée qui les couvrit de son 
ombre. Toutes ces particularités jointes ensemble les 
jetèrent dans une appréhension extrême. Tout ce 
qu’ils voyaient contribuait à leur trouble, et ils se 
jettent par terre autant par un sentiment de crainte 
que par un mouvement d’adoration. Mais Jésus, pour 
empêcher que Cette crainte ne leur fit perdre la 
mémoire de ce qu’ils venaient de voir, les en délivre 
sur l’heure.




